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et un m inistère spécial à Pesth, les peuples non magyars 
sont restés clans une sorte de servage. Pour les y m ainte­
n ir, les Hongrois doivent fatalem ent s’appuyer sur les 
Allemands d ’A utriche; car ils savent que l’émancipation 
des Slaves de Bohême, de Carinthie ou de Garniole, don­
nerait aux Serbes et aux Slovaques une force morale qui so 
retournerait, à un moment donné, contre leurs dom inateurs.

Depuis VAusgleich, il y eut dans l ’empire deux éléments, 
le royaume de Hongrie, et, comme on dit encore en style 
officiel, « les royaumes et pays représentés au Reichsrath, 
ou les autres pays de Sa Majesté ». Pour plus de clarté, la 
langue politique a dû inventer les deux termes nouveaux de 
Cisleithanie et de Transleithanie. Hs désignent les deux 
groupes séparés un peu au-dessous de Vienne par un obscur 
affluent du Danube, la Leitha, qui ne s'attendait pas à 
devenir un jour si célèbre. La monarchie comptait trois 
ministères différents. Le m inistère hongrois, siégeant à 
Pesth, com prenait : un président du conseil, un  m inistre de 
la  cour, un m inistre de l'instruction publique et des cultes, 
des voies de communication et travaux publics, des finances, 
de la justice, de l'agriculture, de l ’in térieur et de la défense 
du pays. Plus tard, pour constater l’autonomie croate, un 
m inistre spécial fut créé pour la Croatie et la Slavonie. Le 
m inistère cisleithan, siégeant à Vienne, comprenait à peu 
près le même personnel, sauf le m inistre de la cour. E nlin  
le m inistère commun se composait des m inistres de la 
guerre, des finances et des affaires étrangères.

l*roten tatlo iiM  d e »  N la v e » ro n tre  le  du a lism e.

Si l’œuvre de réconciliation s ’est accomplie sans diffi­
culté entre la Hongrie et le souverain, il ne faut pas croire 
que les choses se soient passées aussi aisém ent dans « les 
autres pays de Sa M ajesté ». Les diètes de la Cisleithanie 
avaient été convoquées en même temps que celle de P esth ; 
mais elles no furent point, comme elle, consultées sur la 
forme qu ’elles entendaient donner à leu rs rapports avec le 
souverain et lee autres pays de la monarchie E lles furent


